
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d•INIEX 

INIEX publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière et 
qu1 sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque livraison 
des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer ttne dommentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, de se 
souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de sleconserver dans un meuble ad hoc et 
de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnaPt des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDAGES. 

1 ND. A 34 Fiche n° 56.451 

H. PORTH. Die Erdol- und Erdgasexploration in der 
Bundesrepublik Deutschland im Jahre 1969. L'explo­
ration po11r pétrole et gaz nat11rel dans la Républiqru 
Fédérale d'Allemagne en 1969. - Erdol und Kohle-­
Erdgas-Petrochemie, 1970, septembre, p. 546/ 555, 
8 fig. 

L'accroissement de l'activité des forages de 
reconnaissance qui s'était manifesté en 1968 déjà, 
s'est poursuivi au cours de 1969. La recherche de 
structures réservoirs de gaz naturel fut couronnée 

de succès par la découverte de trois nouveaux 
gisements {Bahnsen, Quaadmoor et Rütenbroek) 
dans le N-W de l'Allemagne, ainsi qu'à Inzenham 
dans ·la région pré-alpine; ceci résulta en un nou­
vel accroissement .des réserves de gaz connues. On 
effectua de très nombreux trous de sonde pour 
l'exploration du pétrole et un d'entre eux (Gross­
Lessen 2) recoupa un gisement intéressant de 
pétrole entre le Weser et i'Ems. L'activité de 
forage de développement de la production, égale­
ment intensifiée en 1969 par rapport à 1968, con­
duisit, dans une série de champs pétrolifères 
déjà connus, à une extension sensible des aires 
exploitées e t à la découverte de nouveaux hori­
zons productifs. 
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IND. A 45 Fiche n° 56.301 

F.K. BRENTRUP. Seismische Vorfelderkundung zur 
Ortung tektonischer Stërungen im Steinkohlenberg­
bau. Exploitation séismiq11e d'11n pannea11 en vtte de 
repérer des dérangements tectoniq11es dans les char­
bonnages. - Glückauf, 1970, 17 septembre, p. 933/ 
938, 5 fig. Traduction francsaise Cerchar n" 660-70. 

Dans ·le cadre d' un projet bénéficiant de l' aide 
financière de l'Etal o rdrhcin-Wcstfal en, la 
méthode des oud cs de couches de T. Kr·ey a été 
développée en vue de rP-pércr les dé rangements 
tectoniques dans un pa;mcau d 'exploitation préa­
lablem ent à sa mise à fruit pratique. Des recher­
ches effectuées, il résulte que non setùement les 
dérangements tectoniques mais également d'autres 
accidents qui p euvent empêcher ou entraver l'ex· 
ploitation, tels que étreintes (wash out), crochons, 
peuvent être localisés dans l'espace. La précision 
de cette localisation est fournie par la méthode. 
La sismique des ondes de couche - en raison 
de sa capacité limitée - n e peut être valablement 
appliquée dans les zones fortement dérangées. 
Une estimation de •l'amplitude du rejet du déran­
gement est possible sous certaines conditions en 
recourant à des mesures combinées de la réflexion 
et de la réfraction des ondes acoustiques. Dans 
la mesure où les données associées à l'objet ne 
concernent qu'un cadœ restreint, la précision obte­
nue satisfait, dans la plupart des cas, aux exigen­
ces de la pratique. Le degré de correction d es 
pronostics formulés varie entre «suffisant e t 
bon »; toutefois une amélioration de celui-ci est 
n écessaire et souhaitable. 

Biblio. 4 réf. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 31 Fiche no 56.290 

A.R. RAICHUR. Constructing two diversion tunnels 
for Ramganga project in lndia. La constmction de 
deux t11nnels de diversion pour le projet Ramganga 
en Inde. - Tunnels and Tunnelling, 1970, septembre, 
p. 286/ 290, 5 fig . 

Le proje t Ramganga en Inde comporte l'érec­
tion d' un barrage de 126 rn de hauteur et 625 m 
de longueur, à la crête de 12 m de largeur, qui 
contiendra 2.220 millions de m 3 d'eau. P endant 
sa construction, l'eau de la rivière est dérivée par 
detLX tunnels de 11 m .cie diamètre à terre nue 
e t 9,45 m à l' inté rieur· du r·evêtement. Leur lon­
gueur sera 555 m et 713 m. Les terrains sont gré­
seux et schisto-argileux, assez altérables. On a 
commencé par creuser un tunnel pilote de 914 m 
et 2,44 m x 2,74 m qui s'est effondré localement. 
On a foncé alors un puits de 30 m de profondeur 
et 40 x 6 m de section au sommet, 20 x 6 m 
au fond pour servir de retenue au terrain. Il a 

été rempli de béton en laissant des ouvertures 
pour le passage des tunnels. L e creusement de 
ceux-ci, avec ·les moyens classiques, air comprimé 
et explosifs, a donné lie u à d e nombreuses diffi­
cultés. Le bé tonnage dtl revêtement a é té mis e n 
place par passes de 12 m au n1.oyen de pompes 
spéciales Rex e t de cond uites de 200 mm de elia­
mè tre. Après l 'exécution du rev.êtement des tun­
nels, ils ont été consolidés par une injection de 
ciment dans la voûte tous l es 3 m, certains trous 
pén étrant dans •le terrain. La pression a atteint 
3 e t 7 atmosphères et la quantité de ciment 2.250 t. 

IND. B 31 Fiche n° 56.383 
H. POETSCHE. Bohrungen in Granit mit T unnnelbohr­
maschinen. Percement de t11nnel en granit au moyen 
de f oremes. - Fordern und Heben, 1970, septembre, 
p. 770/ 772, 3 fig. 

Des machines ont été spécialement mises au 
point pour permettre le forage dans la roche 
extrêmement dure. Une perforatrice de ce genre 
a été utilisée lors de la con struction d 'une cen­
trale hydraulique dans les Alpes suisses, pour per­
cer une galerie inclinée, à raison d'une pente de 
65 %, dans de la roche d'une résistance à la com­
pression de 2400 kg/cm 2• Durant ces travaux, la 
machine en question pesant 80 t a permis de réa­
liser une progression hor·aire de forage de 0,54 m. 
L'article décrit la conception et le mode de fonc­
tionnem ent de la machinc perforatrice, en m en­
tionnant les expériences acquises au cours de dif­
[érentes utilisations, ainsi que la conception et le 
perfectionnement de la tête de forage et des tail­
lants. 

R ésumé .de la revue. 

IND. B 31 Fiche no 56.411 

Z. BAZANT. T unnelbohrmaschinen für U-Bahnen. 
Machines de forage pour le c1·e11Sement des tunnels de 
métro. - Conférence sur la construction des métros, 
Budapest, 1970, 15/ 18 septembre. Communication 
11/2 , p. 155/ 170 , 4 fig. 

A titre d'exemples de tunnels à grande section 
creusés par forage au cours des dernières années, 
l'auteur mentionne : 1) Avec la machine Rob­
bins : •]es galeries de by-pass aux barrages de Oahe 
et de Mangla, le tunnel de m é tro à Paris et celui 
de la mine de cuivre de White Pine. 2) Avec la 
machine Hughes, le tunnel de Navajo. 3) Avec 
la machine J arva 1 : le tunnel routier San Fran­
cisco, Chennery Street. Dans chaque cas, il m et 
en relief les difficultés r encontrées sous des con­
ditions géologiques variées. Comme limite infé­
rieure du champ d'application du forage, il donne 
une résistance à la compression de la roche d e 
R = lOO • 200 kg/cm~, tandis que la limite supé­
rieure pour laquelle le forage à grande section 
reste 'la solution la moins coûteuse est d e R = 
1250 à 2.100 kg/cm 2• Dans les roches stratifiées, 
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il est nécessaire de recourir à un soutèneme n t et 
à un garnissage. D ans les roch es friables ayant 
subi l'effeL d 'altéra tion des agents atmosphériques, 
dès le forage ach evé, il importe de guniter l a 
paroi d écouve rte. Là où on peut s'attendre à des 
venues d 'eau, on devra procéder à des sondages 
aux eaux e t à l'application de béton proje té. L a 
construction des tunnels de métros par forage 
eerait rentable pour d es avancements mensuels de 
90 à 180 mm. 

Biblio. 18 réf. 

IND. B 31 Fiche n• 56.414 
L. ENYEDI. Entwicklungstendenzen der traditionellen 
(bergmannischen) Bauweisen im U-Bahnbau. Tendances 
r/11 dét,eloppement des méthodes minières tradition­
nelles de comlmction de métros. - Conférence sur 
la construction des métros, Budapest, 1970, 1 5/ 18 
septembre. Communication 11/ 6, p. 2 13/ 237, 13 fig . 

La constru ction tlu nouveau métro de Buda pest 
apporta maintes nouveautés a ux techniques tradi­
tionnelles d e ct·eusem ent de tunnels. L es nouvel­
les m é thodes concernè rent principalement la mise 
en œ uvre d e construc tion mixte béton-acie r et de 
l'ystèm es d 'étanchéité, l'élimination des bois de 
mine, le contrôle de la sécurité au ch antie r e t l a 
rentabilité du travail. Les principaux exe mples 
que l'auteur discute ont trait: à l'a rm ature de 
l'ouvrage constituée de cintres à caisson en acie r, 
aux p outres en b éton armé mises à la dimen sion 
du ft·onl d 'abattage, au soutènem ent provisoire 
pat· é léments en acie r ab andonnés dans le r evê­
tem ent, aux voûtes a vec tirants, a u garnissage en 
béton qui sert égalem ent au revêtement, a ux cin­
tres combinés, claveaux en bé ton, caches en b éton 
armé, aux plaques e n tôle d 'acie r soudées utili­
sées si multanérncnt pour le revêtement et l'étan· 
ch é ité à l'eau, au boisage sur cintres d 'acie r, aux 
élém ents d e cuvelage en tôle d 'acie r, au troussage 
de frou t cons ti tué d ' un touL dé pl ac;: ab le sur rou· 
leaux, à la m écanisation, à l'injection de lait cle 
cimenl e l an bé ton proje té, à l'ancrage par bou­
lons, au contrôle courant de la stabilité e t cle l a 
séc urité lors de la construction de gale ries jume· 
lécs par m esurage de la déformation du tubage 
mis en place. La construction de la nouvelle ligne 
de métro imposa aux m éthodes minières olassi· 
qucs de nouvelles exigences. On elut réduire 1le 
dange r des affa issem ents de surface, accélére r l a 
vitesse d'exécution de l 'ouvrage, augm ente r le 
degré cl e m écanisation des opérations c t clévelop· 
pe t· le contrôle cles dé placeme nts el défo nnations 
au cours d e la construction. 

IND. B 31 Fiche n• 56.421 
K. SZECHY. Tunnel construction in loose or soft 
g round with the help of a liner-plate drift. Constmc­
tion de f11nnel dam tm sol me11ble 011 tendre à l'aide 
d'une galerie pilote tubée par annea11x en tôle d'acier. 

- Conférence sur la construction des métros, Buda­
pest, 1970, 1 5/ 18 septembre. Communicatoin 11/16, 
p. 399/ 404, 1 fig. 

E n ta nt que substitut de la m é thode de creuse­
m ent a u bouclie r clans le cas de sections de tunnel 
de courte longue ur, c'est-à-dire lo rsqu e cette lon· 
gueur est tmp faible pour amortir r a isonn able­
m ent les dépenses importan tes n~ces8itées par l a 
construction de b ouclie r avec l'établissem ent 
nécessaire de ch ambres cl c m ontage ct de dém on· 
tage a insi que les trava ux y a fférents, l ' auteur 
propose de recou rir à une m éthod e simple spécia· 
lem en t ap p ropriée au c reu seme nt en terrains meu· 
bles. L'élé ment principal de cette méthode réside 
dans l e cre usement d ' une gale rie pilote de section 
circulaire à faible diamè tre, établie au sommet 
de la section fina le elu tunnel eL dont le revête­
m ent est constitué par un tu bage con stitué de 11 
éléme nts d e tôle d'acier, assemblés par houions. 
A pa t·Lit· de cette galerie pilo te, on procède à d es 
injections d e ciment en vue de consolide r les t er· 
rains c t constituer a insi une poutre continue qui 
surplombe l'axe du tunnel ; subséquemment par 
sa portance, elle assumera le soutènement des clif­
férents fronts d 'abattage disposés en gradins déca· 
lés l'un par· ra pport à l'a utre qui aboutiront à h 
section finale du tunnel. Au stade fin al du creu· 
scm ent de la section du tunnel, ce tubage suppot·L~ 

p a r d es échafaud ages en bois p ourra ê tre récu· 
pé ré. 

IND. B 31 Fiche n• 56.426 
J . MENCL. lngenieurgeologische Probleme der Pra­
ger U-Bahn. Problèmes de géologie ressortissant à l'art 
de l'ingénie/Ir 1·elatif a11 métro de Prag11e. - Confé. 
renee sur la construction des métros, Budapest, 1970. 
15/ 18 septembre. Communication 111/2, p. 475/ 482. 

A pt·ès une l a rge é tude cl e l'histoire géologique 
e t des conditions structure lles du sol de Prague, 
l'aute ur donne un compte rendu des caracté risti­
ques rle résistan ce d es couch es de Le tTains à recou­
per lo rs elu creusem en t du m étro. Il traite égale­
m ent des diverses consirlé ra tions qui régissent le 
ch oix de l a m éthode de creu sem en t •]a plus effi. 
cace d ans les couch es individuelles. P a rmi les pro· 
cédés a pplicables, on trouve la mé th ode à front 
l ibre, le fo rage horizontal pa r machines, e t la 
m éthode du b ouclie r. Il est intéressant de savoir 
comme nt on déterm ine l'extension de l a zone d e 
te rrains m e ubles au-dessus d u futut· tunnel au 
m oyen de m esures effectuées dans d es sondages 
forés de la surface. Il impo rte d'accordet· une 
a LLcntion particuliè re au choix de la m éthode 
appro priée de percement du tu nnel et à la pré­
sence tant de zone de terrains dé rangée que de 
b â timents historiques à préserver. A cette fin, on 
p réfé rera vraisemblablem ent une localisation plus 
en pr ofondeur du tunnel , e t on appliquera la 
m étho de du b ouclie r. 
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IND. 8 33 Fiche n• 56.302 
F. CLAES. Die Abbaustrecken im deutschen Stein­
kohlenbergbau. Les voies d'exploitation dans les char­
bonnages allemands. - Glückauf, 1970, 17 septembre, 
p. 938/942, 8 fig. 

Etude statistique clichant la situation des voies 
d'exploitation au 1er juillet 1969. Du nombre 
total des tailles actives, soit 386, 62,6 % sont avan­
çantes, 21,8% retrai tantes et 15,6 % au type z 
ou mixte, tandis que pour les 772 voies d'exploi­
tation correspondantes 70,4 % sont du type avan­
çant et 29,6 % du type retraitant. Les plus fré­
quentes sont les tailles où l es 2 voies d'extrémités 
sont creusées conJOintement à l'exploitation. 
Lorsqu'une des voies d'extrémité est bosseyée 
après le passage de la taille, il s'agit la plupart 
du temps de la voie de tête. Environ 30% de 
toutes les voies d'exploitation sont utilisées en 
méthode retraitante. 40,5 % du nombre total 
(772) des voies d'exploitation existaient déjà au 
moment du démarrage des tailles; 15,5 % des 772 
voies servent pour h 2ème fois (ayant été utili­
sées dans une exploitation antérieure). Lorsque le 
creusemen t de la voie précède le front rle taille, 
la longueur moyenne du tronçon de voie creusé 
en avant est de 20 rn à la voie de pied et 15 rn 
à la voie de tête. Pour les 409 longues tailles 
mécanisées considérées, la longueur moye011e des 
voies d'exploitation (pied ct tête de Laille) plani­
fiée fut de 668 rn et, dans 14,4% des cas, cette 
longueur dépassa 1000 m. Correspondant à la sec­
Lion utile du soutènement de 13,7 m2 à la pose, 
la section moyenne utile atteinte à quelques 
mètres en arriè re de la taille est de 11,1 m2 à 
la voie de base et environ 9 m2 à la voie de 
tête. Dans 90 %-· des voies d'exploitation, 70% de 
la lar·geu r e t 60 % de la hautcu r de la section 
initiale sont maintenus pendant toute la durée 
de la taille. 30 % .des voies d'exploitation accu­
sent une réduction de la section initiale, infé­
rieure à 20% et 30% supérieure à 40%. Pour 
le transport du matériel dans les voies d'exploi­
tation, le monorail suspendu prédomine. 19 % 
seulement des voies de base de taille équipées 
avec transporteur à bande ne comportent pas 
d'installation de transport de matériel. 

Biblio. 5 réf. 

IND. B 4110 Fiche n• 56.374 
K.H. HUSCHEL. Erfahrungen beim Abbau machtiger 
Flëze im Ruhrbergbau. Expét·iences acquises par les 
charbonnages de la R11hr à l'occasion de l'exploitation 
de co11ches pttissantes. - Berg- und Hüttenmannische 
Monatshefte, 1970, août, p. 202/ 21 1, 20 fig. 

L'exploitation des couches puissantes en pla­
teure s'est fortement accrue dans la Ruhr au cours 
des dernières années. Les productions journalières 
moyennes au chantier les plus élevées avec ren­
dement taille maximum furent réalisées dans l'in-

tervalle d'ouverture compris entre 2,20 et 2,50 m. 
Il reste cependant à prouver si c'est dans les cou­
ches puissantes - avant tout au-dessus de 2,50 rn 
- que les difficultés de contrôle de la pression 
des terrains sont les plus fréquentes et si on doit 
encore les considé rer comme généralement invain­
cues. L'auteur expose les techniques appliquées 
lors de l'exploitation des couches puissantes en 
plateure, en particulier dans chacune des phases 
d'opération abattage, sou tènement et remblayage; 
il rnen tionne les difficultés rencontrées et les 
mesures pri~es pour les éliminer. Il termine par 
une énumération de principes, de règles et d e 
recommandations valables tant pour la rech erche 
que pour la conduite des tailles. Ces directives 
devraient, sans aucun doute, montrer la voie à 
suivre pour résoudre les problèmes qui se posent 
encore à l'occasion de la mise à fruit des couches 
puissantes. 

Biblio. 6 réf. 

IND. B 4113 Fiche n• 56.409 

R. EDGAR. Recent trends in coal face equipment. 
Tendances t"écentes en éq~tipement du front de taille. 
- Mining Technology, 1970, septembre, p. 31 / 36, 
2 x 6 fig. 

De grands progrès ont été réalisés au cours des 
dernières années dans l'équipement mécanique du 
front de taille. L'art iclc en étudie quelques-uns : 
L'élimination des niches d'extrémité de taille 
peut ~trc r~alist~e par plusieurs moyens pour 
l'extrémité de retour, suivant la longueur de 
Laille, la nécessité d'avoir une tête de retour 
motorisée, le type de machine abatteuse-char­
geuse. Pour l'cxtr~mité de chargement, le pro­
blème est plus difficile, mais plusieurs solutions 
ont é té appliquées pour l'élimination ou la réduc­
tion. Un autre progrès à signaler intéresse les 
accessoires de convoyeurs blindés de tailles : les 
plaques de rampe attach ées au convoyeur et net­
toyant le mur lors du ripage. n en existe p~n­
sieu rs types. De même pour les dispositifs desti­
nés à empêcher le charbon de déborder du 
convoyeur. On signale enfin l'introduction du 
convoyeur blindé de taille à une seule chaîne cen­
trale qui permet une flexibÏ'lité notablement 
accrue. Des détails sont fournis sur les chaînes 
utilisées, les têtes motrices, les têtes de retour, qui 
peuvent être non motorisées, el les barres-raclettes. 

IND. B 44 Fiche n• 56.309 

E. McGREARY. Rio Blanco starts up underground 
in Chilean Andes. Rio Blanco commence à exploiter 
so11terrainement dam les Andes Chiliennes. - Engin­
eering and Mining Journal, 1970, août, p. 94/ 97, 
8 fig. 

La mine de cuivre de Rio Blanco au Chili est 
à 3.200 rn d'altitude, d ' installation récente, eJ.le 
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doit produire 65.000 t de cuivre métal par an. 
Le minerai a une teneur de 1,58 %. Les réserves 
sont estimées à 120 Mio.t. La roch e, andésite por­
phyrique minéralisée a 500 rn x 300 rn sur au 
moins 360 m d'épaisseur, chalcopyrite et pyrite 
surtout. La m éthode d 'exploitation souterraine est 
le « hlock-caving », foudroyage par blocs d e 72 x 
72 m et de 180 à 240 m de hauteur. Des chemi­
nées descendent le minerai abattu au niveau infé­
rieur de transport par convoyeurs qui l'amènent 
à un concasseur à mâchoires. Le minerai r éduit 
à - 75 mm est amené alors à un silo de 16.500 t 
de capacité, par tm ttmnel de 5,6 km avec con­
voyeurs à J'installation d e con centration. U n puits 
de 4,50 m de diamè tre e t 580 m de profondeur 
muni d'une cage à 2 é tages relie ce niveau à la 
surface. Il sert au service. La concentration creu­
sée dans le rocher représente une excavation de 
près de 200.000 m 3 • Elle comprend broyeur, silos, 
classificateurs, flottation, épaisisseurs, etc. La pro­
duction de 12,700 tfjour devra être a tteinte e n 
1971. La concentration donnera un prodtùt à 30 % 
de cuivre. 92 % du cuivre seront récupérés et 
0,17% seulement p erdus dans les stériles. Il faut 
souligner les conditions topographiques e t clima­
tiques extrêmement difficiles de cette exploitation 
dans la Cordillère des Andes. 

IND. B 50 Fiche n° 56.375 

H. GOERGEN et H. HUPP. Planung von Abbau , 
Gewinnung und Forderung bei Grossvorkommen im 
T agebaubetrieb. Planning d'exploitation, d'abattage et 
de tranJport dam leJ grandJ giJementJ exploitéJ par 
mineJ à ciel ouvert. - Fordern und Heben, 1970, 
septembre, p. 719/ 724, 5 fig. 

Une décision portant sur ]a possibilité et ]a 
m éthode d'exploitation implique tout d' abord la 
connaissance des gisements el r éserves en pré­
sence. Les données d e hase requises pour ,]e plan­
ning doivent être é tablies en commun par les 
techniciens et les experts commerciaux. Après tme 
description de la préparation et d e l'exécution 
p our le planning d'ouverture, il est fait mention 
dans l'article des critères régissant la décision au 
suje t des équipem ents d'extraction et d'ouverture 
et des m éthodes à adopter. Pour •le transport 
d'importantes masses, il s'agit de choisir entre les 
véhicules sur rails, l es bandes transporteuses, les 
camions et la manutention hydraulique. L'auteur 
examine les avantages e t inconvénients respectifs, 
ainsi que les frais initiaux et ]a rentabilité des 
diffé rentes méthod es entrant en ligne de compte . 

Résumé de la revue. 

IND. B 510 Fiche n° 56.402 

R.A. CAMPBELL. Multiple seam surface mining . L'ex­
ploitation à ciel 011vert de plraielfi'J co11cheJ. - Mining 
Congress Journal, 1970, août, p. 71 / 75 , 4 fig. 

La mine de Homestead, de ·la Peahody Coal C 0 

dans le K entucky, exploite à ciel ouvert et simul­
taném ent 3 couches : ]a première de 0,75 rn est 
recouverte de 15 rn de morts-terrains, la deuxième 
de 1,80 m en est séparée par 9 rn de roch es e t 
la troisièm e, de 1,25 m est 18 m en dessou s. Un e 
excavatrice munie d'une pelle de 75 m 3 avec 
flèch e de 82 m ct une autre dont la capacité est 
le tiers de la première sont utilisées : ]a première 
au niveau inférieur, 'la second e aux niveaux des 
deu x couches supérieures, avec des chargeu ses 
a ux üiaires. Des fore uses font les trous de mines 
et neuf camions de 40 à 90 t assurent l e transport 
sur 4 km jusqu'à ]'emmagasinement, concassage 
en dessous de 35 mm. La production de charbon 
a atteint 4,225 Mio.t/an avec 25 millions de 
m ètres cubes de découvert. L'article expose les 
difficultés qui ont été rencontrées pour cette 
exploitation à ciel ouvert à trois niveaux diffé­
rents, l'organisation du transport posant des pro­
blèmes sérieux dont la solution est strictement 
particuliè re aux conditions locales. 

IND. B 54 Fiche no 56.308 

X. T win Buttes solves the pro ble ms of g reat depth, 
low grade, complex orebody. T win ButteJ réJottt leJ 
problèmeJ de la grande profondeur, de la baue teneur 
et de la complexité d11 gùement. - Engineering and 
Mining Journal, 1970, août, p. 74/ 78, 5 fig . 

La mine de Twin Buttes de ·l'Anaconda C0 vise 
tme production annuelle de 80.000 t de cuivre. 
Le minerai consist e surtout en sulfures, chalcopy­
rite et bornite en filons oxydés plus ou moins en 
surface et contenus dans des roch es calcareuses. 
Il a fallu enlever 236 Mio.t de morts-terrains pour 
a tteindre le gisem ent qui est exploité à ciel 
ouvert. Les gradins d'abattage ont 15 m cie hau­
teur, localem ent 7,50 m. Le forage des trous de 
mines, de 25 cm de diamè tre, est fait par quatre 
fore uses rota tives montées sur chenilles, l'explo­
sif est l e NA-FO en grains avec un peu de nitrate 
d'aluminium au fond. La roche abattue est am e­
n ée par camions aux deux concasseurs primaires 
giratoires. U n système de convoyeurs cond11it les 
produits aux d épôts de minerais et de stériles. La 
concentration traite 30.000 tfjour de minerai sul­
furé. Pour le mine rai oxydé, elle est encore à 
l'é tat de proje t. 

IND. B 62 Fiche n° 56.394 

J.B. DAVIS et D.A. SHOCK. Solution mining of thin 
bedded potash. L'exploitation par dùsolution de po­
fane en litJ minceJ. - Mining Engineering, 1970, 
juillet, p. 106/ 109, 2 fig. 

Dans le bassin d e Car-lsbad du Nouveau Mexi­
que, un gisem ent de potasse en •lits minces se pré­
sente avec 12 zones exploitables, d'allure plate. 
Des essais d'exploitation par dissolution ont été 
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effectués dans la troisième de 1,20 m d'épaisseur 
et à 345 rn de profondeur. A cet effet, trois trous 
de sonde aux sommets d'un triangle équilatéral 
e t un quatrièm e au centre distant de 60 m des 
3 autres, ont été forés et des essais de dissolution 
par injection ont é té pratiqués avec e nregistre­
m ent des résulta Ls. Il s'agissait de comparer les 
avantages de l'exploitation par un seul puits ser­
vant à ]a fois d e point d'injection eL de point 
d 'extraction, à ceux de l'exploitation par denx 
puits séparés ou d e puits multiples. Des multiples 
expériences, on a pu conclure aux avantages de 
l'exploitation par deux puits et de nombreu ses 
observations ont été faites concernant l' allure du 
processus de dissolution, la façon la plus avanta­
geuse d'opérer afin de retirer la potasse avec le 
meilleur rendement. 

IND. B 9 Fiche n° 56.400 

J.E. FLIPSE. Development in Ocean exploration and 
min ing. Le développement de l'exploration et de l'ex ­
ploitation som-marine. - Mining Congress Journal, 
1970, août, p. 60/ 64, 6 fig. 

Une socié té « Deepsea Ventures», a é té consti­
tuée pour l'exploration e t l'exploitation des gise­
ments du fond des océans, notamment des nodu­
les de manganèse, abondants sur de vastes surfa­
ces. Un navire a été spécialement construit, de 
45 m d e longueur, 660 t de déplacement avec 9 
hommes d'équipage e l 8 tcc1micicns. La dé termi­
na tion précise d e la topographie du fond des 
océans constitue un problème essentiel. La pho­
tographie et la télévision y apportent une aide 
précieuse. La prise d'échantillons se pratique par 
plusieurs techniques, mais se limite gén éralement 
à des épaisseurs assez faibles. L'exploitation d es 
nodules de manganèse a déjà été pratiquée par 
dive rs moyens à profondeur assez faible dans d es 
zones côtières, estuaires. Dans l'Océan Pacifique, 
de vastes surfaces paraissent rich es en nodules de 
manganèse e t autres m étaux. On met au point d es 
mé thodes de dragage qui permettront une exploi­
tation jusque ver s 1000 m de profondeur. Olttre 
les difficultés techniques de l'entreprise, on doit 
prévoir des obstacles politiques, la propriété du 
fond des océans étant mal définie. 

C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 245 Fiche n° 56.478 

H. SPLITTBERGER. Ueber die dynamische Beanspru­
chung von Gebauden durch Sprengerschütterungen. 
La sollicitation dynamique des immeubles par les ébran­
lements dtts aux tirs d'explositfs. - Nobel Hefte, 
1970, septembre, p. 170/ 179, 7 fig. 

Pour porte r un jugement sur l' importance des 
dégâts d' immeubles imputables aux vibrations du 
sol causées par des travaux à l'explosif, on se 

borne, en règle générale, au m esurage des vibra­
tions des fondations. Dans la plupart des cas, on 
sc contente d'estimer les effets nuisibles pour l'en­
semble du bâtiment en comparant les valeurs me­
sw·ées d ans les fondements avec des valeurs norma­
les établies par voie empirique. Les déformations 
et les contraintes dynamiques qu'elles provoquent 
peuvent être déterminées avec une exactitude 
plus grande si les vibrations sont m esurées à diffé­
rents endroits de l'immeuble. C'est pourquoi l 'au­
Leur examine et compare les m esures de vibrations 
dans les fondements, d ans les murs extérieurs à dif­
férents niveaux de l'immeuble e t dans l es plafonds 
des étages. n souligne les différences des amplitu­
des des vibrations aux différents points de m esu re. 
De plus, il tient compte des déformations de l'im­
meuble en direction horizontale qu'il n e faut ·pas 
négliger. L'auteur décrit une méthode permettant 
d 'estimer les contraintes au-dessus du niveau du 
sol, surtout les contraintes alternatives de cisail­
lement, en mesurant les vibrations dans les murs 
extérieurs, compte tenu du déphasage. La m étho­
de de calcul est expliquée à l'aide d'un exemple 
qui décrit les mesures des vibrations engendrées 
p ar le tir avec gros trous dans une carrière de 
calcaire. 

Biblio. 10 réf. 
R ésumé de la R evue. 

IND. C 4215 Fiche n° 56.397 

E.M. WARNER. Machine and cutting element design. 
La conception des machines et des éLéments de coupe. 
- Mining Congress Journal, 1970, août, p. 35/ 43 
et 56, 17 fig . 

L'article présente une étude des théories et des 
expériences qui ont é té faites à ola fois pour aug­
mente r l'efficacité des outils de coupe d es m achi­
nes h aveuses ou abatteuses, e t réduire la pous­
sière produite. Maintes théories ont ét é émises 
pour préciser •l'énergie nécessaire à la fragmenta­
tion Ùu cha rbon, énergie dont une partie produit 
la poussière. Un ins trument conçu pour mesurer 
la force d'un outil de coupe, le « stra tascope », a 
permis de constater que l'augm entation de la 
pénétration diminuait la production de poussière. 
La géométrie des outils de coupe v arie b eaucoup ; 
mais il ·est diffici•le d e préciser son influence sur 
le r endement. La nature du ch arbon varie d 'une 
couche à l 'autre ct l'outil qui lui convient doit 
ê tre choisi par des essais pratiques. Des appareils 
de laboratoire ont été constmits pour évalue r 
l'e fficacité des outils, m ais on peul tirer les 
conclusions suivantes en ce qui concerne la pro­
duction de poussières. Celle-ci dé pend de causes 
multiples mais, en ce qui concerne •les machines 
abatteuses, le seul moyen consiste à au gmenter le 
taux de pénétration, augmentant en m êm e temps 
le rendement de coupe. Des essais pra tiques ont 
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vérifié la relation en tre le r e ndement de la 
coupe, la quantité de po ussiè re, la g rantÙOJné trie 
e l h puissance consommée par tonne de char·bon 
produite. De tous ces éléments, c'est la poussiè re 
qui est la plus difficile à mesurer ! 

IND. C 4231 Fiche n° 56.442 
EICKHOFF (Firme}. Entwicklung der schneidenden 
Gewinnung mit Walzenladern auf der Schachtanlage 
Walsum. DéL,eloppewent de l'aballage co11pant att 
moyen d' aballe11ses-chargemes à tambo11r att siège lV al­
SII/11.- Eickhoff-MiHeilungen, 1970, Heft 2, p. 29/ 59, 
19 fig . 

L 'étude retrace le tléveloppe m <'nl qu'a suivi 
l'abattage co upant à l'aide d'abattcuses-cltargeu­
ses, au siège \'\Talsum, cle puis 1964 jusqu'à nos 
jours. Elle présente les slatles de développe ment 
des machines d' abattage e l dt> le urs ér1uipement~ 

compléJnentaires, de même que le ur mise en 
œ uvre e l les ren rl t>ments réalisés dans des condi­
tions d 'exploitation difCére ntes. La production au 
chanti e r, qui au début atteignait 1.400 t n e ttes­
jour, e n combinant l'abattage coupant (abattcuse 
à tambour} e t le rabotage, s'accrut progressive­
m ent e n runéliorant la m é thode d' abattage cou­
pant et en développant parallèle ment de no uvel­
les mac hin es. C'est après la mise en œ uvr·e de 
l'abatte usc-chargcuse EW ] 70-L avec tambour de 
haute ur réglable, du bouclier-capot bascula nt de 
chargem ent, d e la rampe de chargement ct elu 
portique de guidage que des production s n ettes 
de 2.400 t/ jour furent atteintes; après l'intr·oduc­
tion simultanée de l ' abatteuse-chargeuse à 2 tam­
bours c t du soutèneme nt mécanisé, elles atteigni­
rent 4.000 tfjour. L 'accr·oissement des résultats 
d 'exploitation de l'ordre de lOO % après 6 ans 
cl'expé r·ience e t les e fforts constants pour amélio­
rer la m éthode d 'abattage montrent la cou trihu­
tion notable que l es m achines Eickh off ont a ppor­
L(·c au puits Walsum dans la réalisation des suc­
cès cn œgisLrés. 

D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 

IND. D 21 Fiche n° 56.429 

J.V. BARTLEIT et B.L. BUBBERS. Surface movements 
caused by bored tunnelling . Motn,ements de surface 
ca11sés par le forage de t11nnel. - Conférence sur la 
construction des métros, Budapest, 1970, 15/ 18 sep­
tembre. Communication 111/5, p. 513/ 540, 10 fig . 

Les autc ur·s exposent, toul d 'abord, e11 br·ef l es 
principales caractér·isliques de la mé thode de 
creusem ent de tunnel au bouclie r puis, à l a 
lumiè r·e de celles-ci, ils analysent l es mesures à 
prendre en vue de réduire les affaissem ents d e 
surface que cette mé thod e provoque. Ils traitent 
des dimensions e t du profil tle la c uvette d 'affais-

sernent de surface el décrivent les mouveJnents 
de let-rains dans les zones affectées. lls me ttent 
l' accent sur J' importance des observations locales 
el des m esures, pLus ils donnent l'amplitude c t 
la distribution des affa issements de surface qui 
furent observés dans les nouvelles sections du 
tunnel e l dans 3 stations (constituées de 3 gale­
ries jointives} d u m étro d e Londr es. En ce qui 
con cerne la distribution des affaissements de su r­
face, ils trouvè rent une concordance satisfa isante 
avec la courbe de probabilité suggérée par R.B. 
P eck à Mexico. Les a uteurs appliquent un rap­
port entre l e volume de la cuve tte d 'a ffaissem ent 
et la section lmnsversalc du bo uclier, qui traduit 
suffisamment bien la qualité d 'exécution du c re u­
scrnent e t l'influence du diamè tre de tunnel s 
jumelés; ils e n recommandent d 'ai1lcu rs l'appli­
cation pour les observations subséquentes. 

'IND. D 21 Fiche n° 56.43 1 
J. FAR KAS. T e rra insetzungen beim Bau von Ein­
und Doppelrohrtu nneln. T asse/1/en/s de terrains lors 
de la constr11ction de t11nnels t11b11laires simples et 
j111nelés. - Conférence sur la construction des métros, 
Budapest, 1970, 15/ 18 septembre. Communication 
11 1/ 7, p. 557/ 569, 5 fig. 

A partir d'observations e t de mesures e ffectuées 
lors du creusement d ' une section de tunnel m étro 
d e Budapest, l 'auteur anal yse d 'abord l'amplitude 
e t l'extension de la cu vette d 'a ffai ssement en sur­
face c l tire ensuite des conclusions sur l'emplace­
rne nt où la vitesse d 'a fraissemenL est max imale 
ct sur la distance par rapport à l'axe elu tunnel 
du point où l'inflexion se 1n·oduit. Du profil asy­
m é trique de la cuve tte d 'affaissem ent de surface 
produite lors du cr eusem ent d'un tunn el consti­
tué d e deux 11:aleries circulaires jointives, il dérive 
une formule appi'Oximative qui tient également 
compte de l'effet rlu soutènement par cintr·es fe r­
més. ·Les exemples cités illustrent le fait que l es 
affaissements pi'Oduits par la construction du 
second tunne l sont généralem ent plus g r·ands que 
ceux survenus à l'occasion tle celle du premie r·. 
A u métro de Budapest, le rapport du volume 
spécifique de la cuvette d'affaissement à l a sec­
Li on transversale de c reusement elu tunnel dépasse 
qu elque peu les valeurs m oyennes. 

1 ND. D 21 Fiche n° 56.435 
K. SZECHY. Surface settlements due to the shield 
tunnelling in cohesionless soils. Affaissements de srtr­
face dliS {/Il cre!lsement de 11112nel tl l'aide d11 bo11clier 
cltms des terraim sans cohésion. - Conférence sur la 
co.nstruction des métros, Budapest, 1970, 15/ 18 sep­
tembre. Communication Il l/ 1 1, p. 615/ 625, 4 fig. 

E n se basant sur l'égalité elu volume, d 'une 
part, du contenu de la cuvette d'affa isseme nt for­
m ée à la surface c t, d'autre p art, de la somme 
du foi sonnem ent de lu roche, du vide existant ù 
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l'extrados du soutènement et de l'excès de maté­
riau qui a traversé le front du bouclier, l'auteur 
déduit des équations approximatives concernant 
l'extension (zone influencée) et les affaissements 
de surface maximaux à l'aplomb d'un tunnel 
creusé à l'aide du bouclier. A partir d'un exem­
ple numérique, on peut conclure qu'un front de 
creusement soutenu d'une manière insuffisam­
ment rigide peut provoquer des affaissements de 
surface bien plus conséquents que ceux qui résul­
teraient de vides ptll·tiellemcnt remplis existant 
à la pi·riphhie elu bouclier. 

IND. D 24 Fiche n° 56.498 

W. LEHMANN. Messtechnische Ueberwachung der 
Gleitefügenbreite bei nicht gebirgsverbundenem ko­
axialem Schachtausbau. Contrôle par des mesures de 
la largeNr dtt joint de glissement dans le cas d'tm revê­
tement de puits coaxial sans liaison avec les terrains. 
- Glückauf, 1970, 15 octobre, p. 1026/ 1029, 4 fig. 

Parmi les tâches imparties aux mesures ressor­
tissant à la technique de l'ingénieur, on relève 
celle de la mesure indirecte par un procédé élec­
trique de la variation de longueur d'une courte 
base constituée par un tronçon de droite. Selon 
la méthode mise au point par la station centra.Je 
d'essais des Mines de l'Etat des Pays-Bas, l'auteur 
procéda à des contrôles de longue durée de 
l'épaisseur du joint annulaire rempli de bitLmle, 
compris entre les 2 gaines cylindriques en béton 
d'un cuvelage mixte de puits vertical. Les résul­
tats de mesure accusent une précision absolue de 
1 cm pour la longueur de la hase et une préci­
sion relative inférieure à l cm pour la variation 
de longueur de celle-ci. 

IND. D 54 Fiche n° 56.465 

P.C. McLEOD et A. SCHWARTZ. Consolidated fil! 
at Noranda Mines Ltd (Geco Division). Remblayage 
hyd,·ar.t!ique consolidé aux mines de Noranda Ltd (Di­
vision Geco). - Canadian Mining and Metallurgical 
Bulletin, 1970, septembre, p. 1011 / 1018, 9 fig. 

La mine Geco, dans l'Ontario, a des épontes 
faibles et au-dessus des tirs de mines, des crevas­
ses s'ouvrent que l'on est obligé de remplir. Ce 
remplissage se fait avec des déblais que l'on con­
solide avec du remblayage hydraulique mélangé 
de ciment et de sable. On consolide également 
les bancs de roches avec des bouts de câbles intro­
duits dans des trous de sondes, agissant comme 
des boulons de toit. Leur extrémité est munie 
d'une sorte d'ancrage, constitué d'un bout de 
tube dans lequel on coule rlu zinc, scellé au fond 
du trou par un coin en bois. Le trou est en outre 
cimenté. Le minerai suHuré de cuivre, zinc, 
plomb, avec un peu d'argent et d'or, est eu filon 
presque vertical de 18 rn de largeur sur 750 m 
de longueur. L'article décrit les exploitations dans 

les différents blocs et les opérations de soutène­
ment et de remblayage des excavations. 

IND. D 54 Fiche n° 56.466 

W.R. CLEMENT et R. SOKOLOSKI. Pumping ce­
mented backfill. Le pompage du remblai hydraulique 
mélangé de ciment. - Canadian Mining and Metal­
lurgical Bulletin, 1970, septembre, p. 1019/ 1027, 
Il fig. 

Le remblayage hydraulique au moyen de sable 
additionné de ciment se pratique ordinairement 
en utilisant simplement la gravité, le mélange 
arrivant par des tuyauteries venant de la su rface. 
Dans .Ja mine Thompson de l'International 
Nickel, Manitoba, les exploitations s'étendent 
assez loin des puits et i'l n'est pas possible d'appli­
tjuer ce procédé, à moins de creuser un nouveau 
puits. Aussi a-t-on décidé d'installer une station 
de pompage souterraine. Le problème consistait 
à tenir compte des conditions suivantes : l) Hau­
tes pressions - emplacement - résistance - 2) Den­
sité - l'efficacité du remblayage demandant une 
certaine demité - 3) Dépôt intempestif et prise 
du ciment causés par des pannes ou des irrégu­
larités de fonctionnement - 4) Abrasion - 5) 
Nécessité d'une certaine souplesse de fonctionne­
ment. On a installé 6 pompes en séries revêtues 
intérieurement de caoutchouc et pourvues de dis­
po:;itifs de contrôle de pression et de vitesse. Les 
caractéristiques de ces pompes comprennent : 
débit 3 m=1/ min, à 24 m rlc hauteur manométrique 
de mélange à ] ,7 cle densité, 1.050 tours/min, cen­
trifuges, horizontales. L'installation de mélange, 
dont on donne la description, est à la surface. 

IND. D 60 Fiche n° 56.413 

A.P. DAUSVILI. Calcul des tunnels de métros, creusés 
en terrain élastique, par une méthode matricielle. 
(Texte en russe). - Conférence sur la construction 
des métros, Budapest, 1970, 15/ 18 septembre. Com­
munication 11/5, p. 197/ 212, 2 fig. 

L'auteur donne une dérivation des fonmùes 
matricielles de la méthode des paramètres ini­
tiaux pour le cas du calcul de construction en 
é-léments préfabriqués assemblés et monolithes à 
contours arbitraires, basée sur la théorie de 
l'élasticité de Winkler. A titre d'exemple, il 
apl>lique ces formules au calcul de la construction 
d'une station de métro de Leningrad. Le ca•lcul 
de cette station du type clos fut effectué à l'aide 
,]e la machine à calculer BESM-SM pour les 3 
variantes ci-après de la construction : monolithe, 
articulée, et avec joints d'étanchéité aux joints 
!l'éléments. 

IND. D 62 Fiche n° 56.386 

H. NOCKE. Neue Erfahrungen mit Anker-Türstock­
Ausbau . No11veiles expériences acq11ises dans la pra-
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tiq11e dtt so11tènement par cadres trapézoïdaux ancrés. 
- Glückauf, 1970, 1 cr octobre, p. 976/ 983, 15 fig . 

L 'auteur expose les r ésulta ts acquis a u siège 
Zollverein dans 3 voies d'exploitation dont la lon­
gueur cumulée soutenue par cadres trapézoïdaux 
mé talliques et ancrage p a r boulons (du ty pe à 
scellement à la r ésine synthétique sur toute la 
longue ur du b oulon ) atteint à ce jour 1200 m . 
Les é pontes de la couch e sont constituées de 
schistes ordinaires c t de schistes gréseux. Parnù 
les avantages, on signale : l ) amélioration de la 
tenue des épontes, aucun décollement de bancs, 
2) l e mainti en d'une importante section rési­
duelle de la voie (faible diminution de la section 
initiale en fonction du temps) pe rmet de r éaliser 
un e partition adéquate J e la section utile de 
grand e largeur très profitable à la qualité du 
transport (bande et monorail de desserte) d e la 
circul ation du personnel el de l ' aérage, d 'une 
part, e t une mécanisation plus poussée de J'extré­
mité de taille (entre autres en utilisant une sta­
tion hydraulique de tension des installations de 
la taille à progression m écanisée) e t du c re use­
m ent à front, d'autre part. A noter toutef ois que 
le soutèneme nt par cadres trapézoïdaux ancrés 
exige, tant à la pose que pour la surveillance sub­
séquente du comportem ent des épontes, un plus 
grand soin qu'avec ·les cadres m étalliques cintrés. 
Au puits Zollverein, après de ux ans d 'essais, on 
a e nregistré avec le nouveau mode de soutène­
m e nt des résultats économiques remarquables e t, 
à ce jour, on pe ut affirmer que les coûts d e 
revient ta nt au cre usem ent, à l 'entretien e t au 
désameublement des voies que ceux rel a tifs au 
transport auquel ces voies donnent lieu, sont infé­
rieurs à ceux des a u tres modes traditionnels d e 
soutènement utilisés dans les voies d'exploitation 
de section utile équivalente. 

IND. D 63 Fiche no 56.420 

J. STRAKA. Berechnung des Seitendrucks auf Bau­
gru benwandung im Gestei n. Calmi de la pression 
latérale exercée s11r la paroi des o11vrages miniers creusés 
en roche. - Conférence sur la construction des mé­
tros, Budapest, 1970, 15/ 18 septembre . Communi­
cation 11/15, p. 383/ 397, 7 fig. 

L'aute ur procéda à des essais sur modèles en 
vue de m esure r la diminution cle la pression ~até­

rale des te JTains en gendrée p a r un déplacement 
horizontal d es murs de soutèn ements. La pression 
des terrains qui agit ver s les murs de tra nch ées 
ouvertes au rocher est influencée par plusieurs 
fa cleu rs qu ' i.l est difficile de dé terminer. En rai­
son de l'importante cohésion des terrains encais­
sants, il ne se développe généralem ent aucune 
pression ·laté rale d es terrains. Dans le cas d e 
mches fissurées fragmentées ou m.e ubles, on uti­
lise généralement, en vue d 'assuœr la stabilité 

latér ale de .J' ouvrage, des pilier s muraux en bé ton 
annp ancrés par boulons da ns les terrains en cais­
sants. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 43 Fiche no 56.490 
W. SLONINA et H. HUPFER. Messeinrichtungen für 
d ie an Schachtforderanlagen auftretenden dynami­
schen Beanspruchungen. Dispositifs de mes11re visant 
à memrer les sollicitations dynamiq11es se prodrtisant 
mr le matériel d'extraction. - Glückauf-Forschungs­
hefte, n° 5, 1970, octobre, p. 246/ 256, 15 fig. 

Critères de qualité imposés à une main cou­
rante destinée à effectue r la m esure des efforts 
exercés tant sur les parties fixes que mobi·les, au 
cours de l a transl ation le long du puits. Descrip­
tion de l'équipement technique de m esure. 
Schéma é lectrique d'ensemble auquel on r ecourt 
pour l'enregistrement des vale urs m esurées. Eta­
lonnage préalable e t considérations r elatives a ux 
e rre urs. Rouleaux utilisés comme organes « pal­
peurs» pour la m esnre Lanl des amplitudes de 
vibrations que des accélé rations horizontales de la 
case. 

Biblio. 5 réf. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND. F 21 Fiche no 56.373 
S. KRICKOVIC, C. FINDLAY et W.M. MERRITIS. 
Methane emission rate studies in a Northern West 
Virg inia Mine. Etude d11 débit de dégagement de mé· 
thane dam rme mine de la V irginie du Nord-Ouest. 
- Bureau of Mines Methane Control Program, Tech­
nica l Progress Report n° 28, 1970, août, Il p., 8 fig . 

L es régimes d'émission du m éthane furent éLu· 
diés dans la couch e Pittsburgh d'un ch arbonnage 
du N-W de l a Virginie. On recourut à un mineur 
continu travaillant par forage sur toute la section 
elu traçage e t équipé d'un grisoumètre de su rveil· 
lance, pour creuser une série cle huit voies prin­
cipales dont une des parois avoisinait des vieu x 
travaux el l'a utre se situait en massif vie rge. 
Deux courants d' air p artiels ventilaient l a section. 
On enregistra les volumes d'air et les tene urs e n 
CH 4 ; l es é tudes cle Lemps (chronomé trages) elu 
mineur furent poursuivies pendant 5 jours cle tra­
vail, au cours desquels on accomplit un cycle com­
plet d'exploitation d es traçages e t une ligne de 
recoupes transversales s'y rapportant. Les taux 
d'émission du méthane augmentèren t d'une 
m anière im.porlante à m esure que .Je front cle 
rléhouillemen L progressait à p a rtir de la paroi 
jouxtant les vie ux travaux vers la zone du massif 
vie rge e t généralement il augmentai t en fonction 
de l'abattage du charbon. L'abattage à front cle 
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voie à la paroi du côté .du massif vierge dut sou­
vent être interrompu totalement en raison de 
concentrations en méthane excessives au front de 
taille et ce, malgré des débits de ventilation 
approp riés et des concentrations en CH.1 accepta­
bles dans le retour d'air immédiat. 

1 ND. F 40 Fiche n° 56.522 
BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL (Genève) 
[B.I.T.) 4mc rapport international sur la prévention et 
la suppression des poussières dans les mines, les gale­
ries et les carrières ( 1963-196 7). - B.I.T. Série Sécu­
rité, Hygiène et Médecine du Travail, n° 24, 1970, 
95 p. 

Résumé analytique des communications présen­
tées par 51 pays membres pour contribuer à 
l'établissement du 4ème rapport sur la prévention 
et la suppression des poussières dans les mines, 
les galeries et les carrières de leur propre pays 
et couvrant la période 1963-1967. Chacune de ces 
contributions originales fut rédigée conformément 
à un plan établi par le secrétariat du B.I.T. 

1 ND. F 415 Fiche n° 56.497 
W. EXTERNBRINK. Betriebserfahrungen bei der 
Staubbekampfung mit festen hygroskopischen Salzen. 
Expériences d'exploitation dans la lutte contte les 
poussiètes à /'aide de sels hygroscopiques solides. -
Glückauf, 1970, 15 octobre, p. 1020/ 1026, 6 fig . 

La méthode d'épandage de sel en poudre déve­
loppée en 1965 en vue de la conso lidation des 
poussières dans les voies d'exploitation a con Linné 
à se perfectionner au cours des dernières années, 
en particulier par la mise au point de ]a poudre 
Montan S. Par celle-ci, les inconvénients de .]a 
grande aptitude d e la poudre de sel à se laisser 
emporter par le courant d'air et sa faible capa­
cité adhésive ont été éliminés par l'addition de 
NaCl. Par ailleurs, le NaCl ajouté selon la 
méthode de Beckerwerth constitue un support 
pour le sel actif et contribue efficacement au 
mécanisme de la mise en solution hygroscopique; 
le pouvoir élevé de ·liaison ainsi obtenu ne s'altère 
pas avec le temps. L'épandage de la poudre de 
sel au NaCl ajouté peut s'effectuer dans les voies 
de retour d 'air, à 50 on lOO m de la taille, pen­
dant les jours de la semaine, sans gêner le per­
sonnel occupé. Faibles frais de transport - vu 
que contrairement aux pâLes de sel, on ne doit 
mettre en mouvement aucune charge morte - et 
rlfpenses d'investissements réduites sont les carac­
té ristiques essentielles du pr-océdé à la poudre de 
sel Pour le puits Heinrich Robert, les dépensC's 
afférentes à ]'application rle la nouvel le méthode 
de consolidation des poussières aécrite se sont 
élevées en 1969 à 0,17 DM/ t nette. A noter que, 
pour la lutte primaire contre les poussières dans 
les tailles, où on procède à l'abattage du charbon 
par tir à l'explosif, on utilise pour le bourrage 

à l'eau des mines à es cartouches au Ca Cl2. On 
a pu ainsi accroître l'effet de consolidation de 
20 à 30% pour les poussières respirables et d'en­
viron 50 % pour les poussières globales. L'addi­
tion de Na Cl permet de réduire les quantités 
d'eau d'injection requises sans exercer d'influence 
sur la liaison des poussières. Dans la mesure où 
l'addition de CaC12 agit contre l'évaporation, il 
importe de continue r ultérieurement les mesures 
et les études en cours. 

Biblio. ll réf. 

IND. F 91 Fiche n° 56.458 
M. SCHINDLER. Der Einfluss der Gewinnungstech­
nologie auf die Larmsituation im Abbau und Strecken­
vortrieb. L'infl~tence de la technologie d'abattage sur 
la sit11ation d11 bmit dans les trava11x d'exploitation et 
de creusement de voies. -- Bergakademie, 1970, sep­
tembre, p. 542/ 547, 6 fig. 

A partir de mesures de bruit des machines et 
équipements cat·actéristiques en usage au fond des 
mines du V.E.B. Mansfe1dkombinat, l'auteur pro­
cède à une comparaison des technologies indivi­
duelles, y compris l'exploitation et le creusement 
des galeries de niveau. Les résultats récoltés se 
résument comme suit : 1) Dans toutes les techno­
logies, les sources principales elu bruit sont : les 
machines à air comprimé et les mécanismes, en 
par·ticulier, les foreuses, marteaux-piqueurs et 
perforateurs au rocher, le;; pics de havage au 
charbon, les chaq~ell ~c;; mécaniques à jet de 
~odet c t les treuils. Les bandes constituées de pla­
ques métalliques :s'avèrent être un moyen de 
transport très bruyant. La comparaison des ré­
sultats des diverses technologies du point de vue 
~énéralion de bruit fit apparaître que la métho­
de d'exploitation par longues tailles droites, d'une 
part, et le creusement des voies d'exploitation 
au moyen du scraper-chargeur, d'autre part, étaient 
les plus favorables sur le plan acoustique. 

H. ENERGIE. 

!ND. H 5511 Fiche n° 56.488 

W. WOERMANN. Die Prüfung schlagwetter- und 
explosionsgeschützter Gehause der Schutzart « Druck­
feste-Kapselung ». L'essai des carters antidéflagrants 
et à l'épreuve de l'explosion, du type de protection 
« Blindage résistant a11x pressions internes ». 
Glü:::kauf-Forschungshefte, n" 5, 1970, octobre , p. 
226/ 232, 12 fig. 

Critères de jugement imposés aux carters. 
Détermination rlu jeu limite (fente) et de la pres­
sion d'explosion maximale pour les principaux 
gaz. Importance de la pression initiale, de la lon­
gueur· et de la largeur de la fente, considérées 
comme paramètres de la sécurité. pour la résis­
tance disruptive (rigidité diélectrique) . Détermi­
nation des limites de la résistance disruptive. 
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Influence exercée sur le j eu (largeur de feule) 
par l'emplacement où l'étincelle naît. ) eu effec­
tif pour une pression rl'explosion maximale. 

Biblio. 6 rH. 

IND. H 7 Fiche n° 56.382 

R. JUST. Hydrostatistische Antriebe für Fordermittel 
im Bergbau. Commandes hydrostatiq11es po11r moyens 
de transport de mines. - Fordern und Heben, 1970, 
septembre. p . 760/ 763, Il fig. 

Le présent exposé décrit une installation de 
manutention automatique dans larp1elle, pendant 
plusie urs années, les différentes machines étaient 
rntraînée-s au moyen rl e mote urs à rotor en emut­
circuit, du type triphasé, avec réducte urs c t freins 
à sabots, e t commandées à l 'aide d'appareils pure­
ment électri4ues. Après une certaine p ériode 
d 'essai, ces commandes furent r·emplacées par des 
commandes hydrostatique;;, en r·éalisant ainsi une 
économie considérable de pièces d'usure e t d'heu­
res de r éparation, tout en assurant depuis un fonc­
tionnem ent beaucoup moins perturbé et plus 
sür. L'auteur mentionne l' utilisation de la com­
mande hydrostatique pour machines minières; 
par exemple, plusieur·s de celles-ci en sont dotées 
dans une exploitation fie minerai de fer elu bas­
sin d e Salzgitter. Il ex pose par la m êm e occasion 
des expériences pratiques acquises e t les avanta­
ges par rapport aux rommarHlt>s électriques pré­
cédemme nt utilisées. 

Résnm P de la revu e. 

IND. H 7 Fiche n° 56.407 

K.W. WILLIAMS et G.C. KNIGHT. The application 
of hydraulic equipment to mining. L'application des 
éqlfipements hydra111iq11es à l'e.Yploitation minière. -
Mining Technology, 1970, septembre, p. 9/ 18, 7 fig. 

Les transmissions h yd rauliques sont actuelle­
n'lent utilisées dans presque toutes l es 1093 lon­
gues tailles des quelque 300 charbonnages du 
National Coal Board, produisant 143 Mio.t par 
an. Les m écanismes hydrauliques sont du type 
hydrocynétiqu e ou du type l1ydrostatique. J.eur 
adoption a débuté après la de rniè r·e guerre e t 
s'est étendue largem ent anx systèm es de soutène­
ment. Leurs avantages ont {>té rapid em ent recon­
nus, tandis que leur·s quelqnes inconvénients sont 
forte ment atténués par l'emploi de fluides sp é­
ciaux, phosphate ester avec ea n el flnides inin­
flammables. Le3 applications principales sont l e 
halage à vitesse variable ou à pente variable, l es 
convoyeurs blindés, l es soutènernen ts à progres­
>rion mécanique. L'article é tudie -le problème de 
la sélection rle ]'équipement : opération avec flui­
des ininflammables, systè mes de transmission 
hydrostatique, choix dn type de pompe, à engre­
nages, à ail«>Ltes e t cam es, ù piston axial, choix 
du motenr, rl es vannes, filtration. On aborde 

ensuite la conception du circuit hyclraulitjue: 
ci reuiL ouvert ou circuit fermé suivant •le cas, la 
construction du réservoir·, du circuit principal, la 
protection de l'équipement et la dissipation de 
la chaleur engendrée au moyen de refroidis!ieurs 
ou échangeurs. La question de l 'opération des 
mécanismes h ydrauliques donne lie u ù d es renHII"· 
ques concer·nant certaines e rreurs à évite r e t l'on 
traite final em ent les problèmes de l'entretien des 
équipem ents, de leurs essais, pression e t vitesse, 
te mpératures c l de!i réparations à C'ffecluer en 
temps utile. 

1. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 13 Fiche n• 56.509 

A.R. Mac PHERSON, P.B. DETTMER, G.M. MEISEL 
et B.S. CROCKER. Autogenous grinding picks up 
speed. Le broyage a11togène gagne de la 11itesse. -
Mining Engineering, 1970, septembre, p. 76/81. 

Les auteurs exposent les enseignements de leur 
expé rience dans l e domaine du broyage autogène 
qui atteint un succès g randissant. Un premier 
article : « les broyeur·s en révolution» expose l es 
avantages dLl concassage et broyage autogène sec 
e t luunide e t l eurs cas d'application. Le deuxièm e: 
« comment choisir un broyeur pour gagner un 
million de dollars » donne l es raisons du choix 
orienté surtout par l es caractéristiques du mine­
rai et l e calibrage elu produit. Le troisième: « pour­
quoi les pratiquants elu broyage préfèrent les 
géants», détaille les raisons qui font adopter des 
broyeurs d'une puissance de plus de 2000 cv. 
Enfin, l e quatrième : « Le broyage autogène autour 
rlu monde» montre ·l'emploi généralisé des 
broyeurs opérant directement sur le tout-venant 
de la mine ou avec galets, de préférence aux 
broyeurs à boule t ou à barres. Il cite de nombreux 
exemples d'applica tions avec lelHS données carac­
téristiques. 

IND. 1 43 Fiche n• 56.495 

D.G. EVANS et S.R. SIEMON. Dewatering of brown 
coal before combustion. Le séchage d11 lignite avant 
comb11stion. - Journal of the lnstitute of Fuel, 1970, 
septembre, p. 413/ 419, 7 fig. 

La combustion des lignites est régie par l eur 
teneur él evéC' en eau e t celle-ci peut couramment 
se situer entre 0,5 e t 2 k g d 'ea u par kg d e lignite 
sec. U ne telle si tuation a pour consécruence d ' ac­
croître les frai s de transport, l es difficultés d'allu­
me r· l e lignite s'il est introduit humide dans b 
chambre de combustion e t d 'exiger de grandes 
dépenses d'énergie pour évaporer cette eau. A 
titre d'exemple, 3 kg de lignite brut (a u chan­
tie r ) de Yallourn sont nécessaires •pour produire 
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1 kg de lignite sec et de plus, 0,6 kg de lignite 
doit être consommé pour évaporer l'eau. Les 
auteurs décrivent une solution radicale à ce pro­
blème. Ils montrent qu'au moins 75 % de la 
teneur totale en eau du lignite tout-venant peu­
vent être r~cupérés comme eau liquide, en chauf­
fant le lignite brut sous pression jusqu'à une tem­
pérature d'envi r·on 530° K. On a essayé divers 
fluides comme milieu rl<' chauffe et on propose 
un schéma pour une installation de s~chage qui 
utilise ·l'eau elle-m<"mc comme milieu traitant. 

Biblio. 15 réf. 

IND. 1 44 Fiche n• 56.303 

J. REUTER. Die Verwendung synthetischer, makro­
molekularer Flockungsmittel bei der Steinkohlenaufbe­
reitung. L'tttilisation de flomlants macromoiémlaires 
synthétiques dans la préparation mécanique des houilles. 
- Glückauf, 1970, 17 septembre, p. 943/ 952, 10 fig . 

] . L'influence des propriétés de la suspension 
sur l'efficacité de floculants macro-moléculaires 
synthétiques : a) Propriétés de la matière solide 
qui peuvent influencer l'efficacité des polymères 
floculants; b) Propriétés de la phase liquide 
d'une suspension qui peuvent influencer l'effica­
cité des polymères (influence des électrolytes, du 
chlorure de sodium dissous, de la dureté de .J'eau, 
de la température de la suspension). 2. Caracté­
ristiques des floculants syntl1étiques employés 
dans .Ja préparation des houilles : Nature et degré 
de l'ionogénité d'w1 polymère. 3. Mélange de sus­
pension (liqueur) et polymère : a) mélange natu­
rel; b) mélange mécanique. 4) La stmcture des 
floculants : a) clarification et épaississement de 
liqueurs; b) Clarification de l'eau de trop-p•lein 
ne contenant pas de particules solides; c) Filtra­
tion de schlamm; d) Egouttage de schlamm par 
centrifugation; e) Polymères à fonctions multi­
ples. 5) Economie .de l'emploi de floculants. 6} 
Limites d'emploi de floculants et questions spé­
ciales qui sc posent à l'occasion de leur mise en 
œuvre. 6 ) Conformation constructive et architec­
ture des épaississeurs-olarificateurs. 

Biblio. 23 réf. 

IND. 1 54 Fiche n• 56.385 

H. KRUG et W. FElLER. Das Pelletieren von Fein­
koks mit teerartigen Bindemitteln. Ein Beitrag zur 
Herstellung raucharmer Brennstoffe. La pelletisation 
de fines à coke à /'aide de liants du genre goudron. 
Contribution à la fabrication de combrtStibles non fu­
meux. - Bergbautechnik, 1970, septembre, p. 474/ 
477, 7 fig. 

A partir de considérations portant sur les pro­
cessus de ·l'action jouée par les liants lors de Ja 
pelletisation, les auteurs traitent .des essais effec­
tués en vue de fabriquer des pellets (boulets) 
constitués de coke de lignite obtenu à haute tem-

pérature, de coke de houille et de coke de basse 
température de carbonisation, tous finement gre­
nus. Il est possible .d'obtenir des pellets présen­
tant une granulométrie suffisamment stable et 
utilisable, après traitement thermique subsé­
quent, comme combustible défmné, lorsqu'on uti­
lise des liants goudronneux tels que résidus de 
pétrole obtenus sous vide, goudron de lignite 
cokéfié à haute température, goudron de houille 
car·bonifiée à haute ou basse température. 

Biblio. 4 réf. 

1 ND. 1 62 Fiche n• 56.39 JI 
D.A. HALL, J.C. SPROSON et W.A. GRAY. The 
rapid determination of moisture in coal using micro­
waves. Part 1 : Laboratory investigations. La déter­
mination rapide de l'humidité dans le charbon en 
recourant attx micro-ondes. 1re partie : études de labo­
ratoire. - Journal of the lnstitute of Fuel, 1970, 
septembre, p. 350/354, 5 fig. 

Les auteurs décrivent les expériences réalisées 
au laboratoire, à l'aide d'un équipement à micro­
onde, sur les échantillons des différents types de 
roches exploitées en Grande-Bretagne et ce, en 
vue d'une part, de déterminer la relation existant 
entre ·la teneur en eau et l'atténuation des micro­
ondes et, d'autre part, d'étudier l'effet que les 
conditions variables telles que taille de la parti­
cule granulaire, rang du charbon, température et 
densilé apparente, exercent sur cette relation. Ils 
montrent qu'une relation utile existe entre l'atté­
nuation des micro-ondes et la teneur en eau pour 
n'importe quel charbon pa-rticulier, toutefois la 
courbe de calibration varie d'un charbon à l'au­
tre. Ce changement dépend elu rang, mais i1 est 
probablement associé à la composition pétrogra­
phique ct à la structure des pores. Les résultats 
sont suffisamment prometteurs pour mériter 
qu'on procède à de tels essais à ·l'échelle semi­
industrielle. 

Bihlio. ô rH. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

1 ND. J 12 Fiche n• 56.380 
H.P. GRUSCHWITZ. Wellenkanten-Gurte und deren 
wirtschaftlicher Einsatz. Courroies à bords ond11lés et 
leur utilisation rentable. - Fordern und Heben, 1970, 
septembre, p. 752/ 756, 20 fig. 

Les courroies à bords ondulés sont de plus en 
plus utilisées et ce, en fonctionnant sur le plan 
horizontal comme bandes pour la manutention 
d'importantes quantités de matières, ou bien 
comme courroies pour •le transport en forte pente. 
L'auteur établit des comparaisons et mentionne 
les avantages que présentent ces courroies à bords 
ondulés par rapport aux types conventionnels. 11 
expose en particulier les problèmes touchant la 



Mai 1971 Rev11e de la littératm·e techniq11e 621 

manutention. en forte pente, en décrivant de 
manière dé ta illée l es convoyeurs en S et les trans· 
porteurs à double courroie. 
R~sum~ d e la revue. 

P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 132 Fiche n• 56.440 
H.A. WATSON, P.M. GUSSEY et A.J. BECKERT. 
Evaluation of chemical-cartridge respirator face fit . 
Evalrtation de dispositif d'adaptatiorl à la face dtt 
masq11e respiratoire à carlo11che chimiqtte. - U.S. 
Bureau of Mines, R.l. 7431, 1970, septembre, 9 p. , 
4 fig. 

Les auteurs décrivent une méthode potu mesu­
re r les pertes de vapeurs vers la pièce de face 
d'un demi-masqu e à caTtouch e chimique, au cours 
d'un port simulé. Le masque respiratoire, équipé 
avec des cartouch es à haut rendement, est porté 
dans un mélange pour épreuve constitué d'air et 
de dichlorodifluorméthane ( C CL2F2}, tandis 
qu'on e ffectue une série d 'activités, chronom~­

trées (mouvem ents faciaux, intensité respiratoire 
variee, exercice, e tc ... ). Complé tant d 'autres 
épreuves d'étan ch éité, cette méthode s'avère utile 
partictùièrement pour étudier l'ajustage à la face 
e t ·]'effet de mouvements faciaux sur les fuites. La 
concentration de C CL2F2 à l'inté rieur de la 
pièce de face est continuellement surveillée en 
vue d'obtenir l'effet immédiat de l'activité physi­
que sur les pertes. On récolte simultan ément un 
échantillon composite dans un sac en plastique à 
titre de m estu e de .Ja fuite moyenne au cours des 
18 min que dure f'épreuve. Les fuites, exprimées 
en p.c., sont calculées à partir de la concentra­
tion en C CL2F2 à ]'intérietu de la pièce faciale 
et dans l'atmosphè re d'épreuve. 

Biblio. 10 réf. 

O. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1104 Fiche n• 56.496 
O. SCHICK et B. KLINGEN. Abbauplanung ais Pro­
duktionsprogrammplanung in bergbaulichen Gewin­
nungsbetrieben. Planning d'exploitation comme plan­
ning de programme de prod11ction dans des exploita­
tions minières. - Glückauf, 1970, 15 octobre, p. 
1015/ 1020, 2 fig. 

Les auteurs décrivent les éléments d'un modèle 
de planning d'exploitation re ten u pour l 'établis­
sem ent du programme de la production é talé 
dans le temps. Ils a nalysent ensuite l es diverses 
étapes à parcotuir pour aboutir à la solution. En 
d ernier ressort, l es calculs aboutissent à des pro­
j ets d'une composition ou d'une stn1cture de la 
production journalière adaptée aux possibilités 

d'écoulement, ainsi que les quotes-parts, techni­
quement réalisables, des diverses taiUes contri­
buant à cette production. Ceci revient en fait à 
déterminer l a vitesse d'exploitation de chacune 
d es unit~s productives pendant un intervalle de 
lemps (lonné. Les r~sultats permettent d e déter­
miner·, en vue de l 'établissem ent !les coftls d'ex­
ploitation, les momf'nts fie flémarrage des tailles 
d e production. 

IND. Q 1140 Fiche n° 56.388 
H. KUNDEL et K. BECKMANN. Statistik der Gewin­
nungstechnik im deutschen Steinkohlenbergbau für das 
Jahr 1969 und T endenzen ihrer Entwicklung. Statisti­
ques de la techniq11e d' abalfage dans les charbonnages 
allemands po11r l'année 1969 et tendances d1t déve­
loppement. - Glückauf, 1970, 1 cr octobre, p. 992/ 
998, 4 fig . 

En r~sumé, on peut affirmer 4ue les progrès 
d~jà observés en 1968 se sont poursuivis en 1969 
avec une intensité accrue e t celte ann~e appor·ta 
une contribution substantie ll e ù la progression 
subséq uente de la production n e tte journalière 
par taille. Ceci vaut avant tout pour les tailles 
en plateures ou moyennement pentées. Dans de 
nombreux puits s ubsistent de g randes possibilités 
d'accroître les prod uclions par Laille et par là, 
une am élioration des résultats techniques et finan­
ciers. Egalement dans l es gisem ents en dressants 
et semi.dressants, la technique d'exploitation a pu 
réaliser· en 1969 des progrès sensibles. Ceux-ci p er­
m ettent d'ailleurs d'espérer, dans un proche ave­
nir, une extension plus rapide de l'exploitation 
totalement m~canis~e clans ces allures d e gise­
ment et ainsi une diminution de l 'écart des pro­
ductions journalières à la taille qui existe encore 
a ujonnl 'hui par· r·apport aux tailles en plateure. 

IND. Q 1141 Fiche n• 56.306 
B. HERTEL et H.G. WREDE. Saarbergbau und Saar­
wirtschaft. L'ind11strie minière de la Sarre et l'économie 
de la Sarre. - Glückauf, 1970, 17 septembre, p. 959/ 
964, 6 fig. 

La Saarbe rgwerke A.G. avec les 27.000 ouvr·iers 
qu'elle occupe est la plus grosse entreprise d e ~a 
Sarre. Sous l' influence des modifications surve­
nues dans l e mar·ché de l 'én ergie, elle a subi une 
profonde mutation au cours rle la dernière décen­
nie . A partir d'entreprise houillère proprem ent 
dite s'élabora progressivement une entreprise 
~nergétique à aspects diversifiés, qui, avec ses 
sociétés sœurs on filiales, constitua ]e «Groupe 
Saarbe rg ». La quote-part de la Saarbergwerke 
A.G. dans l e produit brut de la Sarre rétrograda 
d e 11,9% en 1961 à 5,1 % en 1968. Ceci résulte 
non seulement d e la récession de la production 
houillè re, m ais également du développement 
spectaculaire d'autres secteur8 de l'économie e t en 



particulier des «services tiers». Malgré cela, la 
Saarbergwerke A.G. représente un facte ur impor­
tant de l'économie sarroise. La société d é tient 
encore environ 20 % du chiffre d' affaires total e t 
distribue 21 % d es salaires et appointements glo­

baux flf' l ' industrie . De plus, l'innuen ee de ]'en­
lrep ri!'f' s'l- tenrl à de nombre ux domaines flp 
l 'Pconomi<'. La structure économique (11' la Sarrf' 
- a ni jusu u'ù ces fl e rniers temps avait 1-té rlht>r­
minée par l 'inclustrit> lourrlP - a ;;ubi, au cours 
des dC'rnii·rPs anné-es, ~ri'ice aux f'ffo rl s conjugué>~ 
du Gouvern<'lll<'nt Férléra l, elu Gouvernemcn t 
rl'Etat et rln MinistÈ-re de l'Economie, une profon­
rle diversification se concrétisant par l'établisse­
ment de nombreuses industries d e transformation. 
A cette restmcturation de l'économie sarroise la 
Saarbergwerke A.G. participe d'une manière active 
et e fficace par la création d'activités nouvelles com­
plétant celles des mines e t industries connexes 
telles que centrales élPctri<fttt>s, cok erit>s, usines à 
gaz, e tc. 

Biblio. S rH. 

Rentabilité par 
le soutènement 
HEMSCHEIDT 

marchant 

La solution de vos problèmes : 
gains de main-d'œuvre et grands avance­
ments et de surcroît, 
sécurité de marche et longévité certaines 

Soyez compétitifs 
en équipant vos chantiers 
d'un soutènement marchant 
HEMSCHEIDT 

Pour ln.Daporter de I'BNBRGJB, on u peul .. ganter 1Acl6· 
flalaenl la TP.NSION 1 force ut donc d'agir aur J'INTBNSITB ... 

Pour le probltme du contacta qui en rhulle : 
Pas d · tpl15un: • Pa a de jonction mtcanlquc. 

Rien que de la soudure parfaite HOMOGAME d HBTBROGA.MB 
ck 1 l 300 mm2. 

NEO COPPALU 
Appareils d proctdh Bth S.G.D.G. France d Etranger pour : 

le RABOUTAGE d aoudurc de cosses lcrmiDaleo Culvre/Culvn: cl 
Culvrc/Aiumlalum du clblu de J'BLBCTROTBCHNIQUB aaa1 
ourprolllage. 

RABOUTAGE des c&blu souplu du MINBS. 
RABOUTAGB des Ill• de Trolley aana aaptrltt. 
Joints tlectriquu de rails Acier/Cuivre/Acier c prhoudh ». 

NBO COPPALU, t3i, boulevard Gabrlci·Ptrl. MALAJ(OPP (Sciae) 
Ttltphone : ALEsia 30-86 

Photo : 

Soutènement marchant 
Hemscheldt 

Etançon : 70 t 
1,7 m- 3,4 m 


